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Contrôle qualité

Argent Les marchés boursiers

Indices boursiers

SMI (Swiss Market Index)

ABB Ltd N 20.61 +0.4 +31.9

Actelion N 56.30 +0.8 +53.7

Adecco N 52.95 0.0 +37.6

CS Group N 27.12 -0.7 +40.4

Geberit N 235.— +1.2 +28.5

Givaudan 1189.— +0.3 +30.4

Holcim N 72.45 -0.8 +43.2

Julius Baer N 37.03 +0.1 +19.2

Nestlé N 62.90 -0.6 +14.8

Novartis N 67.75 +0.8 +34.8

Richemont P 84.60 -0.1 +57.7

Roche BJ 233.10 +0.7 +51.6

SGS N 2151.— 0.0 +21.4

Swatch Group P 552.— +0.4 +48.5

Swiss Re N 68.90 -0.3 +24.5

Swisscom N 401.50 -0.2 +12.9

Syngenta N 371.— +0.1 +19.9

Transocean N 47.35 -0.3 +17.5

UBS N 16.86 -0.5 +53.1

Zurich Ins. N 244.40 -1.0+20.3

Métaux précieux Monnaies (Billets)

Pétrole CLÔTURE PRÉC.

Retrouvez la bourse en direct sur
www.tdg.ch/bourse
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Valeurs romandes importantes
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SPI 7353.8ä +0.12%
SMI 7790.55ä +0.07%
CAC 40 3864.36, -0.21%
FT 100 6400.45, -0.18%
Xetra DAX 8307.69ä +0.64%
Euro Stoxx 50 2719.4, -0.17%

Stoxx 50 2691.07, -0.10%
Dow Jones 15238.59, -0.06%
Nasdaq 3473.77ä +0.13%
Nikkei 13514.2ä +4.94%
Shanghai comp. fermée
Bovespa 51289.93, -0.64%

Addex 4.11 +22.0 -49.9

Advanced Digital 14.— -0.7 +34.6

APG SGA 223.— 0.0 +33.5

BCGE 250.— +1.0 +23.8

BCV 476.75 +0.5 -3.2

Bque E.Rothschild 17100.— +1.8 -22.7

Bobst 29.50 0.0 +17.1

Co. Fin. Tradition 46.50 -0.2 -21.2

Aevis 33.30 +0.5 +39.9

Groupe Minoteries 340.— -1.4 -34.6

Kudelski 11.65 -1.3 +60.7

Lem 606.— +0.5 +27.3

Logitech 6.67 +0.8 -31.1

Pargesa 65.10 +0.1 +21.5

PubliGroupe 122.50 -0.4 -17.7

Romande Energie 1110.— -2.0 -0.4

Swissquote 28.95 +0.3 +11.6

Temenos 21.45 0.0 +32.0

Vaudoise Assur. 349.25 +1.7 +27.0

Vetropack 1843.— -0.6 +7.5

ACHAT
CHF/KG

VENTE
CHF/KG

ACHAT
USD/OZ

VENTE
USD/OZ

Or 41514.— 42014.— 1383.20 1384.—
Ag 654.60 669.60 21.91 21.96
Vreneli 238.— 267.—

Mazout 100 l. à 15° (prix indicatif) 100.8 100.8
Essence Litre (s/p 95) 1.79 1.79
Brent Brut en USD par baril 104.20 104.56

ACHAT VENTE

Euro 1.2070 1.2690
Dollar US 0.9025 0.9745
Livre Sterling 1.4085 1.5085
Dollar Canadien 0.8890 0.9510
100 Yens 0.9160 0.9980
100 Cour. suéd. 13.9200 14.8800
100 Cour. norvég. 15.7800 16.9200
100 Cour. dan. 16.1100 17.2900

Le point de vue
Par Geneviève Morand *

Faut­il s’entraider
en affaires?

Q
uelle certitude pour
2020, si ce n’est celle
de l’incertitude? Une
seule chose est sûre,
le rythme du

changement va s’accélérer. Dans
cette perspective, comment
développer notre faculté
d’adaptation, notre plasticité?
L’entraide en affaires est une
piste à étudier sérieusement.
L’entraide n’est pas du
mentorat, du coaching, du
consulting, une réunion entre
amis ou un guichet de
consultation. On peut la définir
comme un réseau confidentiel
dont les membres sont cooptés,
un groupe de 7 à 17 personnes
maximum, sans conflit
d’intérêts et décidées à
progresser aussi bien sur le plan
personnel que professionnel.
C’est l’équivalent d’un conseil
d’administration bienveillant,
l’accès à un réseau de pairs
disponibles et sans jugement, un
laboratoire pour tester de
nouvelles approches sans
risque, un engagement durable
dont on est coresponsable, un
réseau où tisser des liens de
qualité, en profondeur.
De plus en plus de personnes en
affaires décident de rejoindre un
groupe d’entraide entre pairs
pour bénéficier de cette

dynamique basée sur l’échange
d’expériences, sans enjeux. Et
cela marche. Par exemple, le
Groupement des chefs
d’entreprise du Québec réunit
plus de 1800 chefs d’entreprise,
tous propriétaires, ce qui
représente aujourd’hui plus de
18 milliards de chiffres d’affaires

et 100 000 employés. De tels
groupes existent aujourd’hui en
Suisse. On peut aussi citer les
Cellules d’entraide pour femmes
qui réunissent près de 200
femmes dans toute la Suisse
romande. Et les effets de tels
groupes sont exponentiels,
lorsqu’ils sont utilisés pour
cultiver un effet positif
d’entraînement sur leurs
proches et, par cascade, sur leur
équipe et leur organisation,
pour finalement impacter la
société et le monde.

* Présidente de l’espace de la Muse

«L’entraide est
l’équivalent
d’un conseil
d’administration
bienveillant»

Italie
Glencore
soupçonnée
d’évasion fiscale
La Garde des Finances italienne
a annoncé hier avoir mis au jour
un cas d’évasion fiscale de plus
de 120 millions d’euros de la
part d’une société métallurgique
liée au groupe Glencore. Ce
dernier a indiqué dans un
communiqué séparé qu’il s’agit
de sa filiale Portovesme, active
dans la production de plomb et
de zinc en Sardaigne. «Toutes les
transactions ont été menées
conformément aux lois
italiennes en vigueur», a assuré
le groupe suisse, précisant que
Portovesme collabore avec les
enquêteurs. ATS

Internet
La Poste veut
profiter de l’essor
de l’e-commerce
La Poste élargira ses prochains
mois son offre d’envoi et de
retour de colis. Dès l’automne,
les clients pourront notamment
déposer et retirer leurs paquets
24 h sur 24 à un automate à
colis, précise La Poste dans un
communiqué diffusé hier. Le
géant jaune veut ainsi s’adapter
à la progression du marché des
colis, en croissance de 5% par
an, essentiellement grâce à
l’essor du commerce en ligne.
De nouvelles prestations dont la
Poste n’a pour l’instant pas
précisé quels en seraient les
tarifs. ATS

Le chiffre

700
Le nombre de postes que
Michelin compte supprimer pour
faire face à la baisse de la demande
en Europe. Mais s’il compte bien
cesser la production de pneus
poids lourds à Joué-lès-Tours,
l’entreprise assure vouloir investir
près d’un milliard de francs dans
le développement de ses activités
en France, dont 125 millions dans
son usine de La Roche-sur-Yon
pour en doubler la production.
Ces mesures devraient permettre
de recréer quelque 500 postes
d’ici 2019 en France. AFP

Consommation

Sans météo ensoleillée,
pas de viande grillée
La météo de ces
dernières semaines
a entraîné un report
de la consommation
sur des produits
plus hivernaux

Adrià Budry Carbó

Un temps de cochon? Vous ne
croyez pas si bien dire en cette
période plutôt clémente pour les
porcins et autres bovidés. En ef-
fet, les records d’humidité du
printemps auront souvent fait
tomber à l’eau nos plans grillades
du week-end, au grand bénéfice
de nos «délicieux amis»… Mais
avec quelles conséquences pour
les producteurs? «On sent une di-
minution des commandes de
viande de porc», constate Marie-
Luce Baechler, éleveuse à Vallon,
dans le canton de Fribourg. Une
tendance confirmée par Manor
AG, Coop et Migros, qui ont enre-
gistré un net recul des ventes de
brochettes, saucisses ou autres
morceaux marinés par rapport à
2012. Pourtant, le report de con-
sommation sur d’autres produits
a permis à la grande distribution
de garder le sourire.

Martina Bosshard, porte-parole
de Migros, relativise: «Il y a un
retard en raison des conditions
météorologiques. La saison des
fruits et légumes est elle aussi dé-
calée de plusieurs semaines. Le
mauvais temps induit un report
sur d’autres produits, comme les
rôtis ou même les fondues et ra-
clettes, dont les ventes sont anor-
malement élevées en cette période

de l’année.» Ramón Gander, son
homologue à la Coop, abonde
dans son sens et confirme que le
chiffre d’affaires sur la vente de
viande reste comparable à celui
de l’année précédente.

Le mauvais temps soulève éga-
lement des questions de marke-
ting: faut-il vanter les grillades
alors que le temps ne se prête
guère aux activités en plein air?
Pour Migros, la question ne se
pose pas. La date de la campagne
a été décidée à l’avance et les
spots publicitaires sont déjà visi-
bles depuis plusieurs semaines.
Marcel Portmann, responsable
marketing de Viande Suisse, décèle

aussi quelques changements chez
les annonceurs: «Comparative-
ment à la profusion de pubs pour
les grillades de l’année dernière,
j’ai l’impression – même si cela
reste subjectif – qu’il y en a beau-
coup moins cette saison. C’est
d’ailleurs cette surabondance qui
nous avait décidés à ne plus nous
lancer dans la promotion de pro-
duits de grillades. Même les récla-
mes de bières suisses mettaient en
scène des barbecues.»

Mais sans les rois du gril, que
deviennent les stocks de viande
restants? «Malgré les conditions
défavorables, il n’y a pas vraiment
d’invendus, rassure Martina

Bosshard. Les produits fraîcheur
se commandent quelques jours à
l’avance et nos responsables sec-
teur connaissent très bien leurs
clients. Ils regardent les prévi-
sions météorologiques et gèrent
les stocks en conséquence.» Les
magasins restent d’ailleurs opti-
mistes quant à la saison à venir:
«Nous sommes convaincus que
nous vendrons nettement plus de
grillades dans les prochains
jours, grâce aux bonnes prévi-
sions météorologiques ainsi
qu’en raison de la longue période
pluvieuse des semaines précé-
dentes», affirme le porte-parole
de Coop.

La météo a entraîné un recul des ventes de viande à griller, au bénéfice d’autres produits. PIERRE ALBOUY

Il a dit
«Nous n’allons
pas intervenir
pour garantir
la solvabilité
d’un pays»
Mario
Draghi
Président
de la Banque
centrale
européenne
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Les offres pour Virgin
rejetées par le tribunal

Les deux propositions
de rachat déposées n’ont
pas convaincu le Tribunal
de commerce de Paris

Le Tribunal de commerce de Paris
a rejeté hier les deux offres de
reprise de Virgin, l’une émanant
du spécialiste des loisirs créatifs
Cultura et l’autre de Vivarte, un
groupe multi-enseignes de prêt-à-
porter. Le 17 juin, l’instance judi-
ciaire examinera comme prévu la
liquidation de Virgin, qui semble
désormais inévitable.

Quelque 150 salariés de Virgin
étaient réunis devant le magasin
emblématique de la capitale, sur
les Champs-Elysées, au moment
où le tribunal rendait sa décision
sur les offres de reprise du groupe
en redressement judiciaire. Les
syndicats avaient rendu un avis
défavorable sur les projets des
deux repreneurs potentiels, les ju-
geant insuffisants ou trop impré-
cis. Ils déploraient que les offres
encore en lice ne portaient que
sur une soixantaine de postes fer-
mes, alors que Virgin emploie 960
salariés dans 26 magasins. AFP

Bâle-Mulhouse soumis
aux taxes françaises

Tous les vols au départ
de l’aéroport franco-suisse
seront assujettis aux tarifs
imposés par l’Hexagone

La France a décidé d’assujettir
aux taxes françaises tous les vols
au départ de l’aéroport franco-
suisse de Bâle-Mulhouse. Cette dé-
cision, signifiée par courrier il y a
quelques jours aux compagnies
concernées et aux autorités loca-
les, a été la source de vives criti-
ques. Jusqu’à présent, il y avait un
«vide juridique» quant à l’assiette

de ces taxes, mais «rien n’auto-
rise» à en exonérer les compa-
gnies opérant au départ du sec-
teur helvétique de l’aéroport, se-
lon Eric Héraud, en charge de la
communication de Bâle-Mul-
house. En effet cet aéroport est
binational dans son fonctionne-
ment, mais intégralement situé en
territoire français.

L’aéroport franco-suisse pour-
rait devenir «moins compétitif» et
«perdre des centaines de milliers
de passagers», redoute de son
côté easyJet, qui représente à elle
seule 51% de son trafic. ATS


